
LA KERMESSEB.4

-idors tino attenition souitenlue aux souvenirs qule li ité'r..sant vieillard mie
r-acontfa comme suit

])ans mia jeu lesse, nie dlit ýM. Fraser, je p)ensioninais elhez un homme
fort iiéet qui avait fatit partie des iiilices qui prirent part à la bataille dles
Plaines dAram.Il se nommait .1 osepli rF raiait. En il 1 é 9, Trahan était
erre de 78 anls. Cette vieille motustachle m'entretenait (ovel es incidents
deè cette mémiorab)le journée ck septembre, sombre et pluvieuse comme aujour-
d'h1ui.

Je nie rappelle trè'ýs bien, me disait le vieux Triaan, l'attitude de
Montcalim avant le combat. Il montait un chieval. noir ou bruni au front e
110o- lignes, tenant haut son éplée, couinie pou nous exciter à faire niotre
devoir. Il portait un unitorme a manches. dont l'un1e rejetée dle l'arime
q1u'il tenait, exposait le linge blacmi de sa mianchette. Qu-and il fut blessé, le
bruit se répandixit qul'il avait été tulé; une panique S'eni suivit et nios genls recu-
lèrent d'abord de:;lte-àNpe (près- de l'Asile Cliatîmpê(^tre) au côteau,
Stc-Genleviève, et de là vers la riviè 're t-hredanîs la, plaine, oh est main-
tenant st-Rochl. -le Ille rappelle les nmontagnîards écosïsais, nous p>oursuivant
vigroureusemnent sur le somîmet des hauteur îs, comme des dlénions-, furieux,
aivec leurs échiarpes flottantesz, leurs bonneit- etlerlaessbe;desa-
vages et dles tirailleurs, pierdlus dnlebruaiesoù les Il jqIe Iandcrs deva-îit
pîasser, leur firent mangcer la soupe cad.Plusieurs furenît tués et. leurs,
petites jupes, eni désordre latiýssaienIt à découvert leurs cuisses, auxquelles nos
fugit!is dans leur courîe, faisaient de., eutaille., avec! leurs sbeleur enlevant
le lreS trianchles danls les endroits les plhus chiarnui. .1 Tétais, par-mi les

fuyards, et je rusdans le muollet une balle amortie qui meI renuvers-a par terre.
J1e cruls qu'ici c'en était lutit de moi -,auis, peu apms ei relevai et je coiu-

tinuai dle courir vers lI'pil-é'ral, pour gagner le canmp de lkaup)ort, au.
delà (lu1 ponit (le bateaux. 'Sur le ehîeciîiuî il v aIvait un e, boullangierie, dont le

l)olage aai citcejour-l' une fournée (le painls. Quelques-uns dles
fuyar(ds épié,lui dellial hirlelnt~ à. 11iangter zil refusa. Alors l'un dudans;
uin accès de ragre contre une telle inhunmanité, lui trancha la tête <le son -sabre;
cette tête enagatefut déoYsur la pile dle piains. La f'aimn m'arî'aeianit
tout sentim1en1t.je saisis unl pain tout (-Ouvert <le saîîg, et. aVec( 11nuit1 couteau.

plobé,j nleaila <roUte et je dév'orai avidemuent la ndle. Ceci sepassait

dans larsiiiet le soleil s'nallait aucochnt

.1. 'M. LMÎE

Les bons liuenvt e sont riesils nie deviennent de bonnles; actionis,
Pour arriver aux réL'ginuis dle la lumière, il faut p:srpar lez; nuages. Les.

lis. s'arrêtent l.à dat-ssavent îisroutre.
Etre capable (le rýesp)et V.'i auijQourd'huii p)rezçque atuss-i rare qu'en être digne.


